




C’est loin de la clameur citadine que la 
jeune compagnie Pôle nord a créé C.d.I 
– sandrine, la destinée d’une trieuse de 
verre puis C.d.d – Chacal, deux pièces 
dont la force de cohésion ainsi que les 
effets de résonance ont incité damien 
mongin et Lise maussion à présenter leur 
travail sous forme de diptyque. À l’ori-
gine de sandrine, premier volet d’ô mon 
Pays, se trouve le désir de faire du théâ-
tre autrement, la volonté de se produire 
en dehors des circuits institutionnels, 
mais aussi le souvenir extrêmement pré-
gnant d’un “emploi alimentaire”, exercé 
et abandonné en l’espace d’un jour, dans 
l’usine de tri d’un village de campagne. 

au gré des improvisations cette expé-
rience a pris de plus en plus d’ampli-
tude, jusqu’à subvertir le simple récit 

d’une “femme seule et recluse” en une 
mise en scène poignante, faisant coha-
biter témoignage de la réalité sociale et 
parole singulière sans jamais recourir au 
moindre poncif. de la même manière, les 
pérégrinations de la compagnie dans la 
région du Limousin ont nourri la trame 
de Chacal. Ce personnage d’ouvrier ano-
nyme, homme de passage habité par un 
immense désir d’humanité, téléphone 
chaque soir à sa compagne et multiplie 
les amitiés occasionnelles au rythme des 
chantiers d’autoroutes. Comme pour 
sandrine, le monde du travail et l’adres-
se à l’autre se télescopent jusqu’à pro-
duire un balbutiement dans la langue, 
estompant de façon très subtile les fron-
tières entre poésie dramatique et théâtre 
du quotidien. 

Ces sPeCtaCLes sOnt Venus dans un même sOuffLe. ILs sOnt La tra-
Ce d’un seuL et LOng ChemIn, une erranCe théâtraLe À traVers 
L’aCtuaLIté françaIse et Le sentIment d’une mIsère dIffuse.
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C.D.i. – Sandrine, la destinée d’une trieuse de verre
Par 

LIse maussIOn, damIen mOngIn et yeLLOw fLIght

C.D.D. – Chacal.
Par 

LIse maussIOn, damIen mOngIn et guILLaume thermet

mer. 30 nOV et
jeu. 1er déC. 19h15 - 21h

durée : 1h30 et 1h

tarIf 12 € — tarIf réduIt 8 € 
— Carte LaIsseZ-Passer VIgnette 

— Pass’CuLture
tarIf sPéCIaL POur Les 

2 sPeCtaCLes 16 €

30
1er

déc.
nov.

de dAMien Mongin eT lise MAussion

dipTyque de lA coMpAgnie pôle nord

—19h15
C.D.i. – Sandrine, la destinée d’une trieuse de verre

—21h
C.D.D. – Chacal.

Ô 
mon pays

renCOntre du LendemaIn n°2 
jeu 1er déC
aVeC L’équIPe artIstIque
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par le programme commun. Pourtant, elle est à l’évidence complètement 
dépassée, inefficace, datée. Elle ne permet plus à notre pays de s’adapter 
aux nouvelles exigences économiques, sociales, internationales. elle se 
traduit par un décrochage de notre nation par rapport à pratiquement tous 
ses partenaires. Le problème de notre pays est qu’il sanctifie ses institutions, 
qu’il leur donne une vocation éternelle, qu’il les “tabouise” en quelque sorte. 
si bien que lorsqu’elles existent, quiconque essaie de les réformer apparaît 
comme animé d’une intention diabolique. et nombreux sont ceux qui s’érigent 
en gardiens des temples sacrés, qui en tirent leur légitimité et leur position 
économique, sociale et politique. et ceux qui s’attaquent à ces institutions 
d’après-guerre apparaissent sacrilèges. Il aura fallu attendre la chute du mur 
de Berlin, la quasi-disparition du parti communiste, la relégation de la Cgt 
dans quelques places fortes, l’essoufflement asthmatique du Parti socialiste 
comme conditions nécessaires pour que l’on puisse envisager l’aggiornamento 
qui s’annonce. Mais cela ne suffisait pas. Il fallait aussi que le débat interne 
au sein du monde gaulliste soit tranché, et que ceux qui croyaient pouvoir 
continuer à rafistoler sans cesse un modèle usé, devenu inadapté, laissent place 
à une nouvelle génération d’entrepreneurs politiques et sociaux”.

Denis Kessler, ex-numéro deux du medef 
dans Challenges, 4 octobre 2007
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“Les annOnCes suCCessIVes des dIfférentes réfOrmes 
Par Le gOuVernement PeuVent dOnner une ImPressIOn de 
PatChwOrk, tant eLLes ParaIssent VarIées, d’ImPOrtanCe 
InégaLe, et de POrtées dIVerses : statut de La fOnCtIOn 
PuBLIque, régImes sPéCIauX de retraIte, refOnte de La 
séCurIté sOCIaLe, ParItarIsme...

 À y regarder de plus près, on constate qu’il y a une profonde unité à ce 
programme ambitieux. La liste des réformes ? C’est simple, prenez tout ce qui 
a été mis en place entre 1944 et 1952, sans exception. elle est là. Il s’agit 
aujourd’hui de sortir de 1945, et de défaire méthodiquement le programme 
du Conseil national de la résistance ! a l’époque se forge un pacte politique 
entre les gaullistes et les communistes. Ce programme est un compromis qui a 
permis aux premiers que la france ne devienne pas une démocratie populaire, 
et aux seconds d’obtenir des avancées - toujours qualifiées d’“historiques” - 
et de cristalliser dans des codes ou des statuts des positions politiques 
acquises. Ce compromis, a forgé une période très chaude et particulière de 
notre histoire contemporaine (où les chars russes étaient à deux étapes du 
tour de france, comme aurait dit le général), se traduit par la création des 
caisses de sécurité sociale, le statut de la fonction publique, l’importance du 
secteur public productif et la consécration des grandes entreprises françaises 
qui viennent d’être nationalisées, le conventionnement du marché du travail, 
la représentativité syndicale, les régimes complémentaires de retraite, etc. 
Cette “architecture” singulière a tenu tant bien que mal pendant plus d’un 
demi-siècle. elle a même été renforcée en 1981, à contresens de l’histoire, 

en saVOIr PLus



teXte et mIse en sCène 
aLaIn Béhar

sCénOgraPhIe 
mathIeu LOrry-duPuy, aLaIn Béhar

musIque et CréatIOn sOnOre 
BenOîst BOuVOt

CréatIOn muLtImedIa 
stéPhane COusOt et mathIeu LOrry-duPuy

régIe LumIère 
aLaIn Béhar et CéLIne dOmy

aVeC 
renaud BertIn, françOIs tIZOn (dIstrIButIOn en COurs)

COPrOduCtIOn COmPagnIe quasI, sCène natIOnaLe de sète et du BassIn de thau, théâtre de 
L’arChIPeL - PerPIgnan, studIO-théâtre de VItry, théâtre garOnne – tOuLOuse, Le BOIs de L’aune 
– aIX en PrOVenCe.
aVeC Le sOutIen du théâtre des BernardInes – marseILLe
du Cnes / La Chartreuse de VILLeneuVe-LeZ-aVIgnOn et La fOnderIe au mans
et La PartICIPatIOn de COnnaIsCIenCes / Le réseau des CuLtures sCIentIfIques en LanguedOC-
rOussILLOn
La COmPagnIe quasI reçOIt Le sOutIen de La draC LanguedOC rOussILLOn / mInIstère de La 
CuLture au tItre des COmPagnIes COnVentIOnnées, du COnseIL régIOnaL du LanguedOC-
rOussILLOn et du COnseIL généraL de L’aude et est en COmPagnOnnage aVeC La sCène natIOnaLe 
de sète et du BassIn de thau. 
PrOduCtIOn déLéguée sCène natIOnaLe de sète et du BassIn de thau

Até, fille de la discorde qui porte partout 
l’erreur, occupe dans la mythologie grec-
que la place d’une divinité malfaisante. 
déesse de la “fatalité”, elle conduit les 
hommes jusqu’aux confins de l’illusion, 
dont la représentation négative est ici sub-
tilement détournée au profit d’un éloge de 
l’égarement. Pour nous faire emprunter 
ces “chemins qui ne mènent nulle part”, 
alain Béhar explore les “possibilités de 
vie” qui émergent d’après la “révolution 
numérique”. décelant dans ces mondes 
où réel et virtuel se confondent non plus la 
menace d’une perte – de soi, du principe 
de réalité, du lien social – mais l’esquisse 
d’un écart pris par rapport à la norme et 
ses impératifs de transparence. 

À l’instar d’Internet, dont l’absence de 
centre névralgique exclut toute discrimi-

nation à l’égard de la source, de la des-
tination ou du contenu de l’information 
transmise, l’écriture de ce spectacle de-
meure ouverte à la pluralité des discours, 
aux différents registres de langue et à la 
contamination des savoirs. Les flux qui 
nous traversent deviennent ainsi autant 
de lignes pour une partition poétique. tels 
cinq derviches tourneurs, les comédiens 
font tout d’abord circuler l’énergie de la 
parole, pour ensuite laisser se constituer 
et s’effacer différents personnages. Peu à 
peu nous voyons un texte s’extraire de la 
masse des informations – dont la teneur 
touche, de près ou de loin, à la question de 
la réalité – et nous laisse entrevoir dans le 
ressac d’une fable qui advient “par inad-
vertance”, comme le scintillement d’une 
fête secrète.

dans La COntInuIté de sOn entrePrIse théâtraLe ICOnOCLaste, 
aLaIn Béhar PLaCe sa nOuVeLLe CréatIOn sOus Le sIgne de La ré-
VOLutIOn numérIque et de “L’esPrIt VagaBOnd”. un LaBOratOIre 
sCénIque Où sOn et sens se fOnt éChO.

théâtre la v ignette
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Lun. 5 et mar. 6 déC. 19h15
mer. 7 déC. 20h30
jeu. 8 déC. 19h15
Ven. 9 déC. 20h30

durée : enV. 1h30

tarIf 12 € — tarIf réduIt 8 € 
— Carte LaIsseZ-Passer 

VIgnette
— Pass’CuLture

5
9
déc.

Até

PLusIeurs rdV serOnt OrganIsés autOur d’até

- un wOrkshOP Le 3 déC. À kawenga( cf. p. 49)

- Le 6 déC. renCOntre du LendemaIn n°3 

- Le 8 déC. aPrès La rePrésentatIOn “ queL aVenIr POur 
La reaLIte” en PartenarIat aVeC COnnaIsCIenCes, 
réseau des CuLtures sCIentIfIques

TexTe eT Mise en scène
AlAin BéhAr

coMpAgnie quAsi

CréatIOn
— 

sPeCtaCLe CO-aCCueILLI aVeC 
La sCène natIOnaLe de sète et du BassIn de thau

— 
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c’esT diFFicile BéhAr... 

“C’est difficile à lire, ce que tu écris, Béhar. Oui. Ça ne traverse pas facilement 
l’opacité des cerveaux de ceux qui. quoi ? C’est une langue, une vraie, une 
rare. Oui. quoi ? ça ne ressemble à rien, ça emprunte à tout, à rien, au monde 
tordu, courbe, torve, retors. C’est tout à fait personnel, ils disent pour dire 
qu’ils. Vraiment non. encore heureux. ça se dérobe à une première lecture-
écoute, ils disent pour dire qu’ils. Vraiment non. ça, du théâtre ? encore plus 
qu’heureux. Voilà. Oui. quoi ? ça n’est pas du théâtre, oui, pas encore c’est 
évident, c’est une langue pour et contre le plateau de théâtre et, oui, ça ne sera 
du théâtre que quand le plateau de théâtre se sera emparé de cette langue pour 
en faire le sujet de sa querelle d’avec le monde. Mais c’est magnifiquement 
écrit comme l’énigme, la drôle d’énigme qui vaut bien le coup de s’échiner à 
la nommer, à la montrer. ça se dérobe toujours. C’est fatigant ? sans doute. 
quoique. Pas plus qu’une marche en haute altitude – ou qu’un cent mètres où 
l’on donnerait tout. On se fatigue pour si peu de choses, en général, de nos 
jours. Bien. C’est entendu. non. quoi ? j’oublie encore quelque chose. des 
mots. tes mots. quoi ? que tu nous donnes à entendre, justement, qu’on se 
fatigue vraiment en général que pour très peu de choses et que, pour ce qui 
est important, ça ne s’essouffle en général guère. En particulier non plus. Ou 
presque. Entre nous deux, je crois, ni filiation ni transmission, Alain. Fils de 
personne. maître de rien. transmetteurs de passages insecourables, au mieux. 
qui a lu-écouté ta langue le sait. C’est ça qui est bien. Oui. nous, on (se) 
parlait. On parle. entre le moment où on parlait et celui où on parle sont 
nés dans ta caboche une bonne centaine de personnages-qui-sont-comme-des-
machines-humaines-à-dire-l’innomable. depuis que je te lis, je ne compte plus. 
On parlait. On se regardait. On riait beaucoup. Les douleurs, c’était personnel 
et pour cinq heures du matin, seul. C’était à la chartreuse” (...). 

Didier-Georges Gabily, “C’est difficile Béhar”,  
in a tout va. journal 1993-1996, arles, actes sud, 

2002, p. 185-186. 

22

alain Béhar fait partie de ces artistes qui se situent à la croisée des disciplines. aussi 
proche des arts sonores, plastiques et numériques que des écritures textuelles et 
scéniques, il se consacre tout d’abord à la mise en scène d’auteurs tels que nassib, 
Brecht, Orvath, schnitzler ou encore salinger et Blanchot, pour s’adonner dès 1993 
au “montage” de ses propres textes. trois ans plus tard, il est parrainé par didier-
georges gabily dans le cadre d’une résidence de compagnonnage” initiée par le Cnes, 
(Chartreuse de Villeneuve lès avignon). À cette occasion il écrit Comment ouvrir le volet 
pour voir le tableau en entier, dans lequel il évoque son travail d’écriture : “Ce qu’il 
m’intéresse d’exposer, ce n’est pas que l’écrit parle – c’est peut-être pour cela qu’il y 
a, j’espère cette sensation d’être dans l’atelier –; ce que j’aimerais rendre lisible, c’est 
le mouvement qui fait aller de l’écrit à la parole. (...) Le travail scénique, la présence 
des acteurs fait que ça picore à l’intérieur. ça essaie de piquer l’écriture : comme s’il 
était possible de sortir de la figure pour faire saillir de brefs moments d’identification. 
Dans le théâtre qui est le mien, la figuration serait un moment préliminaire et la 
figure, le personnage deviendrait un motif : on joue à faire poindre de la figure. J’écris 
uniquement de l’écriture comme quantité de peintres disent : “je ne peins pas des 
paysages, je ne fais ni de la peinture abstraite ni de la peinture conceptuelle, je peins 
de la peinture”. 

depuis 2003 il a créé quatre pièces avec la compagnie quasi, dont le théâtre la Vignette 
a présenté les différentes étapes de création, notamment à l’issue des résidences qui 
ont vu naître des fins (épilogues de molière) (2005), manège (2007) et mô (2010). 

en saVOIr PLus

AlAin BéhAr
coMpAgnie quAsi



ChOrégraPhIe
gILLes jOBIn 

dIreCtIOn musICaLe 
CrIstIan VOgeL

danse 
susana Panadès dIaZ, IsaBeLLe rIgat, LOuIs-CLément da COsta, martIn rOehrICh

musIque 
CarLa sCaLettI et CrIstIan VOgeL jOuée en dIreCt Par CrIstIan VOgeL

LumIère 
danIeL demOnt

COstumes 
karIne VIntaChe

aCCessOIres 
PhILIPPe de rahm

assIstante ChOrégraPhIque 
margauX mOnettI

assIstants LOgICIeL 
kyma danIeL hOwe, rICard marXer

PrOduCtIOn COmPagnIe gILLes jOBIn – genèVe
COPrOduCtIOn BOnLIeu sCène natIOnaLe, anneCy
aVeC Le sOutIen de LOterIe rOmande, PrO heLVetIa fOndatIOn suIsse POur La CuLture
en COLLaBOratIOn aVeC adC - genèVe, arsenIC – Lausanne, BeIrut InternatIOnaL PLatfOrm 
Of danCe – BeyrOuth, damasCus COntemPOrary danCe PLatfOrm - damas, festIVaL LatItudes 
COnTEMPORAInES - LILLE, FESTIVAL EVIDAnSE – DELŽMOn
gILLes jOBIn BénéfICIe d’une COnVentIOn de sOutIen COnjOInt POur La PérIOde 2010-2011 de La 
VILLe de genèVe, de La réPuBLIque et CantOn de genèVe et de PrO heLVetIa. gILLes jOBIn est 
artIste assOCIé À BOnLIeu sCène natIOnaLe, anneCy

dans cette nouvelle pièce, gilles jobin se 
concentre essentiellement sur le mouve-
ment sans structure narrative, ouvrant 
ainsi d’autres territoires à la pensée. Cet-
te écriture d’une extrême précision privi-
légie la sensation plutôt que le sens.

sur le plateau, les corps déroulent leurs 
mouvements jusqu’à leur point d’exté-
nuation. Les pas sont tantôt rapides et 
courts, tantôt d’une lenteur extrême, et 
toujours fluides. nous ne savons pas où 
ils nous mènent, mais leur attraction est 
irrésistible, comme s’ils nous apprivoi-
saient, nous révélant des partitions secrè-
tes. sans relâchement, l’intensité oscille, 
et la tension demeure permanente. nous 
naviguons à deux pas de l’égarement, 

tout près de la dérive et pourtant c’est un 
calme absolu qui nous envahit. Le corps 
devient une matière totale, spatiale et lit-
téralement sensationnelle.

gilles jobin agence les corps comme les 
espaces d’une architecture sensible, at-
tentive aux croisements et aux circula-
tions. accompagné de quatre danseurs 
iconographes, il conçoit de complexes gé-
nérateurs d’abstraction figurative. Cris-
tian Vogel est aux commandes du son, et 
avec Carla scaletti, ils invoquent les par-
ticules tandis que daniel demont décom-
pose le spectre. Protéiformes, infiniment 
grandes ou infiniment petites telles sont 
les spider galaxies.

théâtre la v ignette
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jeu. 26 jan. 19h15

durée : 55 mIn

— Carte LaIsseZ-Passer VIgnette
(nombre de places limité)  

—tarIfs mOntPeLLIer danse 
agOra 13 € - réduIt 14 € PLeIn 18 €

chorégrAphie  
gilles JoBin

26
jan.

Spider 
Galaxies

dans Le Cadre de La saIsOn 
mOntPeLLIer danse

—



de 
heLgard haug et danIeL wetZeL

aVeC 
ABDULLAh DAğAÇAR, AzIz İDIkURT, BAyRAM REnkLIhAVA, hASAn hüSEyIn kARABAğ, MIThAT İÇTEn

dramaturgIe 
seBastIan Brünger

COOrdInateur À IstanBuL
asLI demIr

assIstant À La mIse en sCène 
PInAR BAşOğLU

sCénOgraPhIe 
yIğIT ADAM

musIque 
seLCuk artut 

LumIère 
turan tayar

VIdéO 
engIn demIr, Vs..

assIstant musIque 
aLP tugan

assIstant LumIère 
ahmet OZan tarhan

COPrOduCtIOn garajIstanBuL, IstanBuL 2010, heBBeL am ufer, BerLIn, rImInI aPParat and 
kuLturhauPtstadt eurOPas ruhr.2010.PerfOrmanCe rIghts: sChaefersPhILIPPen theater und 
medIen gBr

révélés en france par le festival d’avi-
gnon 2006, stefan kaegi, helgard haug 
et daniel wetzel ont fait leur formation 
à l’institut d’études théâtrales appliquées 
de gieβen qui, en la matière, est consi-
déré comme l’une des écoles les plus 
innovante d’europe. La singularité de 
leurs spectacles réside dans l’enchevêtre-
ment de la réalité et de la fiction, l’une 
et l’autre étant troublées par la présence 
des “experts du quotidien” sur scène. 

Pour Mr. Dağacar le collectif a ainsi fait 
appel à cinq ressortissants d’anatolie, 
survivant à Istanbul au moyen de la récu-
pération des déchets et en particulier du 
fer, du papier et de l’aluminium, dont le 
cour varie en fonction des fluctuations du 

marché. Les témoignages de ces person-
nes réelles, convoquées pour jouer leur 
propre rôle, s’entrelacent aux représen-
tations de la société mais également aux 
rêves et aux contes qui forment le versant 
imaginaire des séismes – économiques, 
géologiques, politiques – dont la turquie, 
mais pas seulement elle, pressent les bou-
leversements à venir. À la manière des 
glaneurs et la glaneuse d’agnès Varda 
ou encore des essais cinématographiques 
de Chris marker, les rimini Protokoll 
font du “trafic de vies” un dispositif sus-
ceptible de transformer, sinon d’affecter, 
notre regard sur l’art et sur la réalité. un 
théâtre intelligent et sensible, qui a de 
beaux jours devant lui. 

aPrès radIO mueZZIn et BLaCk tIe, nOus aVOns La jOIe d’aCCueILLIr 
MR. DAğACAR AnD ThE gOLDEn TECTOnICS OF TRASh, L’un des der-
nIers sPeCtaCLes du COLLeCtIf BerLInOIs rImInI PrOtOkOLL, dOnt 
La CréatIVIté est aujOurd’huI saLuée dans Les théâtres du mOn-
de entIer.
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jeu. 2 féV. 19h15
Ven. 3 féV. 20h30

durée : 1h30

tarIf 12 € — tarIf réduIt 8 € 
— Carte LaIsseZ-Passer 

VIgnette 
— Pass’CuLture

de helgArd hAug eT dAniel WeTzel

riMini proToKoll
(AlleMAgne)

2
3
fév.

Mr dagacar 
and the golden 

tectonics of trash

renCOntre du LendemaIn n°4 
Ven 3 féV
aVeC L’équIPe artIstIque

!PremIère en franCe!
—
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ses hypocrisies. Par là même est reconsidérée la notion de théâtre politique, puisqu’ici 
le théâtre sert de prétexte à une discussion sur le politique. Cette représentation était 
ouverte au public, mais le véritable événement théâtral consistait en la participation 
en tant qu’acteur, et c’est là une nouvelle spécificité de Rimini Protokoll. À la 
différence cependant du théâtre politique qui se veut être un moyen d’agitation, ou 
du théâtre documentaire des années 1960 qui recherchait une prise de conscience des 
citoyens sur des événements historiques et politiques, les metteurs en scène de rimini 
Protokoll attirent l’attention du public sur un fait précis de ce qui fait notre actualité. 
L’“inventaire” de la réalité, pour reprendre le terme de stefan kaegi, garde cependant 
un caractère gratuit et ambitionne d’informer non plus sur des scandales passés sous 
silence, mais sur ce qui n’attire plus l’attention, ou qui n’est pas l’objet de questions, 
tant la société actuelle s’y est habituée, comme, pour deutschland 2, le fonctionnement 
de la démocratie. Les artistes ne se contentent pas de faire monter des experts sur 
scène, ils élargissent aussi la sphère du théâtre en invitant à contempler la réalité sous 
un autre angle”. 

Marie Bader, “L’élaboration de sicherheitskonferenz : 
un exemple de la méthode de rimini Protokoll”, agôn 

[en ligne], Points de vue & perspectives, mis à jour 
le : 19/10/2010, urL : http://agon.ens-lyon.fr/index.

php?id=1221.
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“rimini Protokoll est une équipe de trois metteurs en scène, helgard haug (née en 
1969), daniel wetzel (né en 1969) et stefan kaegi (né en 1972). Ils ont étudié à 
l’institut d’études théâtrales appliquées de gieβen. La création de leur collectif remonte 
à 2000 et leur installation à Berlin en 2004. Le nom “rimini Protokoll” regroupe les 
productions (théâtre et pièces radiophoniques) qu’ils réalisent ensemble ou séparément, 
avec ou sans partenaire extérieur. […] Le terme même de “protocole” prend une 
importance particulière dans la description de leur travail, puisqu’un protocole retrace 
par définition un déroulement avec précision et objectivité. La volonté “de rendre 
compte” se retrouve dans le recours aux “experts du quotidien”. Cette appellation 
n’est pas anodine : les artistes rejettent catégoriquement le terme d’“amateurs” qui ne 
mettrait l’accent que sur le manque d’expérience théâtrale. Pour rimini Protokoll, le 
jeu du meilleur acteur ne saurait remplacer l’expérience véritable. Le vécu et le savoir-
faire sont le matériel proprement dit des productions. La scène constitue un espace et 
la représentation, un moment où les acteurs peuvent faire part de ce savoir. Le théâtre 
devient alors un endroit non plus de création, mais d’inventaire de ce qui existe, ce qui 
lui confère un aspect documentaire. Cet adjectif est cependant à nuancer, car stefan 
kaegi lui-même en relativise l’emploi. Il l’accepte si le terme de “documentaire” est 
entendu comme dans l’expression “un film documentaire”, ayant pour vocation de 
renseigner, à la différence du “théâtre documentaire”, toujours empreint de prises de 
positions engagées. 

[…]

C’est d’ailleurs grâce à la portée politique du projet deutschland 2 (allemagne 2) que 
le travail de ces artistes a gagné en célébrité. au terme d’un casting, ils ont choisi 
six cent soixante six personnes qui devaient restituer en simultané le discours des 
députés lors de la séance au Bundestag du 27 juin 2002. Ceux qui ont donné leur 
voix aux députés, au sens figuré, pouvaient se la réapproprier au sens propre le temps 
d’une journée. À l’origine, cette séance doublée aurait dû se tenir dans ce que furent 
les locaux du Bundestag à Bonn, l’ancienne capitale fédérale, d’où, également, un 
dédoublement de l’espace. mais wolfgang thierse, président du Bundestag, s’y est 
opposé, sous prétexte de défendre “l’honneur du bâtiment”. Il s’ensuivit une discussion 
passionnée sur la liberté des artistes, sur les limites du théâtre et sur celles du pouvoir 
politique. finalement, le projet s’est tenu dans un théâtre de Bonn. Or il n’était pas 
plus question de dramatiser la vie politique que de parodier la démocratie ou d’en 
faire une satire. Le but du projet, c’était d’abord de donner aux citoyens une occasion 
de s’intéresser à la vie politique (qui, sinon, se penche avec attention sur l’intégralité 
d’une session parlementaire ?) et d’en montrer l’aspect théâtral avec ses stéréotypes et 

en saVOIr PLus

riMini proToKoll,  
l’hisToire d’un collecTiF



d’aPrès herman meLVILLe 
adaPtatIOn eVe gOLLaC et OLIVIer COuLOn-jaBLOnka
traduCtIOn PIerre LeyrIs
mIse en sCène OLIVIer COuLOn-jaBLOnka
dIreCtIOn musICaLe jOhann ChauVeau
LumIère anne VagLIO 
regIe LumIère jérémIe aLeXandre
sCénOgraPhIe COnstanCe arIZZOLI
COstumes deLPhIne BrOuard
régIe généraLe denIs hatt
aVeC anne BaudOuX, juLIe BOrIs, jOhann ChauVeau, fLOrent CheIPPe, eVe gOLLaC, jean marC 
Layer, maLVIna PLegat, guILLaume rIant

PrOduCteur déLéguée : mOukden-théâtre
COPrOduCtIOn : Le fOrum, sCène COnVentIOnnée de BLanC-mesnIL ; théâtre La VIgnette-
unIVersIté PauL-VaLéry mOntPeLLIer

après avoir monté Chez les nôtres à 
partir de La mère de gorki, la compagnie 
moukden théâtre s’attaque à l’œuvre 
maudite d’herman melville, Pierre ou 
les ambiguïtés. dans la première partie 
de ce roman fleuve – dont le style et 
l’ “immoralité” furent vivement critiqués – 
Pierre apparaît au sortir de l’adolescence, 
jouissant d’un important capital et de la 
compagnie de sa “délicieuse fiancée” 
Lucy. Mais l’idylle, figée dans un bonheur 
semblable à celui dont témoignent les 
contes, est interrompue par l’apparition 
d’une inconnue, qui se révèle être la sœur 
cachée du héros éponyme. Dès lors, afin 
de réparer la faute de son père défunt, 
Pierre décide de l’épouser et de quitter 
sa campagne natale pour la ville de new 
york. Cette décision provoque une fêlure 
dans le récit : déshérités, en proie à la 
misère et à la condamnation de leurs 
pairs, le couple incestueux, que rejoindra 
plus tard Lucy, sombre dans le désespoir 
et la folie meurtrière. 

Ce détour par la fiction, à rebours de la 
fascination éprouvée pour les histoires de 
“grands criminels”, est un moyen d’in-
terroger théâtralement la manière dont 
nous décidons de lire l’histoire qui nous 
précède. en cultivant les ressources du 
dispositif romanesque, notamment par 
la transformation de la voix narrative 
en personnage, la mise en scène semble 
multiplier les interrogations : est-ce le 
récit d’un égarement ? L’histoire d’une 
révélation ? fallait-il seulement agir ? 
La parole du narrateur – tantôt encou-
rageante, tantôt caustique face à l’idéa-
lisme des personnages – nous plonge dans 
un dédale d’interprétations. écrit dans 
une langue saisissante, déliée de toute 
psychologie, ce “roman de formation” 
paradoxal touche au cœur du nihilisme, 
comme pour nous inviter à retrouver le 
chemin d’un rapport à la vérité.

aVeC PIerre Ou Les amBIguïtés, nOus aVOns Le PLaIsIr d’aC-
CueILLIr La dernIère CréatIOn d’OLIVIer COuLOn-jaBLOnka, jeune 
et taLentueuX metteur en sCène dOnt nOus suIVOns Le traVaIL 
aVeC enthOusIasme dePuIs PLusIeurs années.

théâtre la v ignette

31

mer. 29 féV. et
jeu. 1er mars 19h15
Ven. 2 mars 20h30

tarIf 12 € — tarIf réduIt 8 € 
— Carte LaIsseZ-Passer VIgnette 

— Pass’CuLture

d’Après 
herMAn Melville

Mise en scene  
olivier coulon-JABlonKA

coMpAgnie MouKden-ThéâTre

29
2
mars

fév.

Pierre ou les 
ambiguïtés

CréatIOn
—

renCOntre du LendemaIn n°5 
jeu 1er mars
aVeC L’équIPe artIstIque
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les AMBiguïTés de pierre 

“L’homme véridique se présente en disant : “je suppose un monde vrai”. qu’est-ce que 
“le monde vrai” selon Platon ? C’est ce que Platon appelle également le monde des Idées, 
avec un grand I. et qu’est-ce que je dirais des “idées” ? je dirais très peu de choses 
parce que ce n’est pas mon objet. je dirais, les Idées, admettons que ce soit comme des 
formes éternelles. Comment définir ces formes éternelles ? Formes éternelles, c’est-à-
dire, des formes supra organiques. C’est comme des formes - on dirait dans un roman - 
des formes marmoréennes. Formes de marbre, défiant le temps. Pourquoi est-ce que 
je dis ça ? Parce que le début de Pierre ou les ambiguïtés de melville décrit un monde 
de formes marmoréennes, de formes de marbre. À commencer par l’image du père, le 
père de Pierre qui est saisi dans le marbre. Le père de Platon c’était Parménide, lui 
aussi était saisi dans le marbre car il avait dit : “l’être est, le non-être n’est pas”. Ces 
Idées, pourquoi c’est des formes supra organiques ? Ce n’est pas difficile vous savez ce 
que Platon appelle une idée, c’est passionnant, pas difficile, le monde vrai c’est quelque 
chose, quoique ce soit, qui n’est que ce qu’il est - une chose qui n’est que ce qu’elle 
est, c’est ça une idée, c’est ça l’Idée. ça l’air de rien, il n’y a pas besoin de se fatiguer 
beaucoup pour comprendre. Voilà ! Prenons l’exemple : le petit. je dis : Oh ! Il est tout 
petit, le pauvre il est tout petit, mais c’est curieux Pierre est tout petit. Bon, Pierre est 
tout petit, mais il est aussi tout grand, il n’est pas que tout petit. On trouvera toujours 
quelque chose par rapport à quoi il sera grand. je dirais que Pierre est toujours autre 
chose que ce qu’il est”.

Gilles Deleuze,  
transcription d’un cours donné à  

l’université de Paris 8 sur le thème du Cinéma  
(20 décembre 1983)
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depuis Les Illusions Vagues, d’après La mouette de tchekhov, jusqu’à Chez les nôtres, 
créé à partir d’extraits de La mère de gorki, de textes du Comité Invisible et de 
matériaux à valeur de témoignage, le théâtre la Vignette entretient une relation 
privilégiée avec le Moukden Théâtre. En troublant les frontières entre fiction et 
documentaire et en renouvelant l’approche du “théâtre politique”, les trois membres 
fondateurs de la compagnie – florent Cheippe, Olivier Coulon-jablonka et eve gollac – 
se sont illustrés parmi les artistes les plus stimulants de leur génération. Ce collectif 
est le résultat de rencontres partagées au cours de trois années d’apprentissage au 
Cnsad.

—

“Confrontés à une multiplicité d’“outils”, de “styles”, de codes théâtraux, de 
disciplines, nous avons décidé de faire de cette multiplicité une forme. Poursuivant au 
sein de la compagnie une recherche sur le théâtre multiple, nos multiplions dans chaque 
spectacle les codes de jeu et les esthétiques comme autant de masques, cherchant à 
faire surgir une vérité dans la somme de ces différents moments du faux, une façon de 
prendre à revers le “post-modernisme” en le démasquant comme idéologie.

de spectacle en spectacle, de déclinaison en décli naison, nous tentons de tendre au 
public un miroir, des miroirs de son monde, des possibilités qui s’offrent à lui. nous 
tentons de faire en sorte que le présent du spectacle, soit celui de la représentation 
et celui du monde social, par le choix du sujet, par un travail sur l’instant de la 
représentation, sur l’acte de représenter. nous cherchons à faire de la représentation 
un acte, de faire par la représentation acte de notre positionne ment, de notre regard 
sur la société. théâtre du pré sent, théâtre d’actualité, théâtre politique”. 

moukden théâtre 

en saVOIr PLus

lA coMpAgnie 
MouKden ThéâTre



mIse en sCène 
jeanne CandeL

dramaturgIe 
samueL VIttOZ

CréatIOn LumIère 
syLVIe méLIs

sCénOgraPhIe 
LIsa naVarrO

dIreCtIOn musICaLe 
jeanne sICre

éCrIture COLLeCtIVe et jeu 
marIe dOmPnIer, LIOneL dray, sarah Le PICard, Laure mathIs, hOrtense mOnsaIngeOn, 
juLIette naVIs-BardIn, jan Peters, jeanne sICre, marC VItteCOq

matérIauX 
jean-séBastIen BaCh, franZ sChuBert, CartOn, PaPIer kraft, tItIen, rOssInI, 
jILL BOLte tayLOr, the COasters, rOBert garnIer, CerVeLLe de Veau, jean-LuC gOdard, 
maïs grILLé et BIen d’autres…

PrOduCtIOn La VIe BrèVe / COPrOduCtIOn : théâtre de VanVes, sCène COnVentIOnnée POur La 
danse. Ce teXte a reçu L’aIde À La CréatIOn du Centre natIOnaL du théâtre et Le sOutIen 
artIstIque du jeune théâtre natIOnaL.
aCCueIL en résIdenCe théâtre de VanVes, théâtre-studIO d’aLfOrtVILLe. CréatIOn au théâtre de 
VanVes en mars 2010.

robert Plankett est metteur en scène, 
personnage de théâtre et décédé prématu-
rément à la suite d’un a.V.C. d’une perte 
somme toute banale – combien d’artistes, 
de héros ou de personnes disparaissent 
subitement – le collectif, bien nommé, 
“La Vie Brève”, fait le point de départ de 
sa toute première création. Au fil des im-
provisations, durant lesquelles les acteurs 
ont troqué leur fonction d’exécutants 
contre une véritable position “d’auteur”, 
s’est écrit l’expérience du deuil, les ma-
nières de dire le manque, le décalage des 
souvenirs, l’embarras parfois très prosaï-
que de “ceux qui restent”. 

Ces retrouvailles d’amis, réunis par le 
hasard d’une mort inattendue, n’engen-
drent pas la situation pathétique que 

l’on pouvait attendre mais donnent lieu 
à une perturbation de la narration au 
profit de nouvelles formes poétiques, qui 
puisent dans la furtivité d’un geste ou la 
fragilité d’une image, l’originalité des 
“haïkus scéniques”.

en empruntant à roland Barthes le 
concept de “griffure”, la metteur en 
scène jeanne Candel a opéré un travail 
d’altération sur une situation de nature 
réaliste. C’est encore par le truchement 
du jeu des acteurs qu’elle parvient à bif-
fer, boursoufler, sinon à déporter notre 
perception - ce dernier étant à la fois le 
moyen d’altérer une situation réaliste et 
d’accéder à un autre niveau de réalité. 

saLué Par L’ensemBLe de La CrItIque, rOBert PLankett est Le 
tOut PremIer sPeCtaCLe de La jeune COmPagnIe “La VIe BrèVe”. 
Ce théâtre d’assemBLage est COmPOsé d’hIstOIres VraIes, de 
mensOnges, de PaPIer kraft, de La PetIte messe sOLenneLLe de 
rOssInI, d’un POuLet… et de BIen d’autres étrangetés. 

théâtre la v ignette
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jeu. 8 mars 19h15
Ven. 9 mars 20h30

durée : 1h25

tarIf 12 € — tarIf réduIt 8 € 
— Carte LaIsseZ-Passer 

VIgnette 
— Pass’CuLture

Mise en scène JeAnne cAndel 

collecTiF lA vie Brève

8
9
mars

Robert  
Plankett

renCOntre du LendemaIn n°6 
Ven 9 mars
aVeC L’équIPe artIstIque
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commentaire. […] de tels traits (ce mot convient au haïku, sorte de balafre légère dans 
le temps) installent ce qu’on a pu appeler la “vision sans commentaire”. Cette vision 
(le mot est encore trop occidental) est au fond privative ; ce qui est aboli, ce n’est pas 
le sens, c’est toute idée de finalité : le haïku ne sert à aucun des usages (eux-mêmes 
pourtant gratuits) concédés à la littérature : insignifiant par une technique d’arrêt du 
sens, comment pourrait-il instruire, exprimer, distraire ? […] Le sens n’y est qu’un 
flash, une griffure de lumière : When the light of sense goes out, but with a flash that has 
revealed the invisible world, écrivait Shakespeare; mais le flash du haïku n’éclaire, ne 
révèle rien : il est celui d’une photographie que l’on prendrait très soigneusement (à la 
japonaise), mais en ayant omis de charger l’appareil de sa pellicule. Ou encore : le haïku 
(le trait) reproduit le geste désignateur du petit enfant qui montre du doigt quoi que ce 
soit (le haïku ne fait pas acception du sujet), en disant seulement ça ! d’un mouvement si 
immédiat (si privé de toute médiation : celle du savoir, du nom ou même de la possession) 
que ce qui est désigné est l’inanité de toute classification de l’objet : rien de spécial, dit 
le haïku, conformément à l’esprit du Zen ; l’événement n’est nommable selon aucune 
espèce, sa spécialité tourne court ; comme une boucle gracieuse, le haïku s’enroule sur 
lui-même, le sillage du signe qui semble avoir été tracé, s’efface : rien n’a été acquis, la 
pierre du mot a été jetée pour rien : ni vagues, ni coulées de sens.

Roland Barthes, L’empire des signes in 
Œuvres complètes (tome III), éd. seuil, 

Paris, 2002, p. 413-415.
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La Vie Brève est composée d’acteurs, de metteurs en scène et d’une scénographe qui se 
sont rencontrés au cours de leur formation au Conservatoire national supérieur d’art 
dramatique, au Conservatoire du 5ème arrondissement de Paris, à l’école régionale 
d’acteurs de Cannes et aux arts décoratifs.

À notre sortie du Cnsad, marc Vittecoq, juliette navis-Bardin et moi-même sommes 
invités par arpád schilling et le kretakör à participer à des workshops et à créer quatre 
spectacles (eloge de l’escapologiste, Père courage, Openning office, Laborhotel). La 
recherche qu’il nous propose consiste à questionner les outils de représentation et 
à considérer l’acteur non pas comme un simple interprète mais comme un auteur/
créateur. Lors des workshops, perdus dans une maison de chasseur hongrois ou dans 
un centre de vacances anciennement voué à accueillir de jeunes élèves communistes, 
nous avons cherché jour et nuit, montré des “études” dans tous les espaces possibles, 
attendu une journée entière seuls dans un champ (le mot-clé était “patience”), cherché 
comment arrêter le mouvement d’une rivière, composé des scènes à effets spéciaux, 
discuté pendant des heures du rapport fond/forme et de la question du cadre. Comme 
des scientifiques, nous avons fait des expériences et avons abordé une question chère à 
Vitez: peut-on faire du théâtre de tout ?

simultanément à cette intense période de recherche en milieu hongrois, je lance une 
série de chantiers en france avec les acteurs qui composeront plus tard le collectif 
La Vie Brève. Chaque laboratoire a été accueilli dans un lieu différent: la ferme du 
Buisson, une maison et sa grange dans le Lot et garonne, des appartements parisiens 
et des m.j.C : autant de lieux qui ont déterminé le rapport à la recherche théâtrale, à 
l’espace, au point de vue. 

jeanne Candel

les propriéTés du hAïKu 

Le travail du haïku, c’est que l’exemption du sens s’accomplit à travers un discours 
parfaitement lisible (contradiction refusée à l’occidental, qui ne sait contester le sens 
qu’en discours incompréhensible), en sorte que le haïku n’est à nos yeux ni excentrique 
ni familier : il ressemble à rien et à tout : lisible nous le croyons simple, proche, connu, 
savoureux, délicat, “poétique”, en un mot offert à tout un jeu de prédicats rassurants ; 
insignifiant néanmoins il nous résiste, perd finalement les adjectifs qu’un moment plus 
tôt on lui décernait et entre dans cette suspension du sens, qui nous est la chose la plus 
étrange puisqu’elle rend impossible l’exercice le plus courant de notre parole qui est le 

en saVOIr PLus

le collecTiF “lA vie Brève” 
eT les origines du proJeT
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tarIf unIque 2 € 

MARDI 13 DÉCEMBRE 
19H15 

rhapsodie pour clarinette et orchestre 
de Claude debussy soliste ghislain 
hervet
Pélléas et mélisande de gabriel fauré
d’un matin de printemps de Lili 
Boulanger
2ème suite de l’arlésienne de georges 
Bizet
direction, Philippe ferro

JEUDI 29 MARS
19H15 

messe en ré de anton dvorak
te deum de anton dvorak
direction, michel Piquemal

AUTOUR DES CONCERTS  
DE L’ONM  

ET DE CEUX DE L’OPV

L’association La gamme organise des 
salons de musique autour des concerts 
programmés au théâtre. Les rencontres 
avec le public se déroulent avant chaque 
concert au bar du théâtre.
Cette jeune association a été créée par 
un groupe d’étudiants en musicologie 
à l’université Paul-Valéry et a pour 
but de soutenir et promouvoir les 
initiatives étudiantes du département de 
musicologie de l’université.

L’ensemBLe VOCaL et InstrumentaL mOra VOCIs 
a L’unIVersIté PauL-VaLéry 

“une VOIX PLurIeLLe” 2011/2012
mora Vocis est en résidence pour quatre ans (2011-2014) à l’université Paul-Valéry 
– montpellier III au sein du laboratoire de recherche Cemm (Centre d’etudes 
médiévales de montpellier). Les chercheurs et les artistes travaillent ensemble 
autour du “manuscrit de Chypre”, ouvrage musical rédigé au tournant des XIVème et 
XVème siècles à la cour française des Lusignan installée en Chypre.
La saison 2011/2012 est un temps d’approfondissement de l’expérimentation autour 
du répertoire et d’exploration du travail sur le corps et l’espace scénique. Cette 
année, pas de spectacle dans la grande salle mais des temps de partage artistique, au 
plus proche du processus de création : avec les étudiants pendant le premier semestre 
puis avec le public du théâtre.

“une voix plurielle” est un partenariat entre l’ensemble mora Vocis et l’université Paul-Valéry – montpellier 
III (Cemm, sufco, théâtre la Vignette) Il se développe en collaboration avec l’université de Chypre, 
l’association notre-dame de Lenne (abbaye de Vignogoul) et des enseignants-chercheurs de l’école nationale 
d’architecture de montpellier. Il est soutenu par la direction régionale des affaires Culturelles Languedoc-
roussillon, le Conseil régional Languedoc-roussillon, le Conseil général du gard et la Ville de nîmes.

les concerTs de l’orchesTre de l’universiTé pAul-vAléry 
eT du conservAToire à rAyonneMenT régionAl
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LA PROGRAMMATION 
MUSICALE

LUNDI 14 NOVEMBRE 
19H15  

Ekaterina Darlet Tamazova
méditation sur un thème de robert
schumann “Le pauvre orphelin” 

Paul Constantinescu
Concerto pour quatuor à cordes

Dimitri Chostakovitch
quatuor à cordes n°8 en ut mineur
opus 110

—
Quatuor Arthème
ekaterina tamazova, thierry Croenne 
violons
florentza nicola alto
Laurence allalah violoncelle

LUNDI 30 JANVIER 
19H15 

Karol Szmanowski
mythes opus 30 extrait des 3 poèmes
pour violon et piano

Witold Lutoslawski
grave pour violoncelle et piano

Christophe Sirodeau
Poème pour violoncelle et piano

Viktor Ullmann
sonate n°6 pour piano solo

Robert Schumann
trio n°2 opus 80 en fa majeur

dorota anderszewska violon
Pia segerstam violoncelle
Christophe sirodeau piano

LUNDI 19 MARS
19H15  

Claude Debussy
Trio pour flûte, alto et harpe 

Philippe Hersant
Trois nocturnes pour flûte, alto et 
harpe.

André Jolivet
Petite suite pour flûte, alto et harpe 

— 
Perrine Perrot harpe 
eric rouget alto 
michel raynié flûte 

les concerTs de l’orchesTre nATionAl de MonTpellier

tarIf unIque 2 € 
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depuis sept années maintenant, le 
théâtre La Vignette propose un cadre 
pour tous les étudiants désirant faire 
du théâtre. Pensé en complémentarité 
des autres possibilités de pratique 
théâtrale sur la ville et le campus. Ce 
cadre intitulé “travaux Pratiques”, 
permet aux étudiants, quels que 
soient leur cursus et leur université de 
rattachement, de s’engager dans une 
aventure théâtrale qui soit une véritable 
expérience formatrice. destiné aux 
étudiants motivés et disponibles, ce 
programme leur donne l’occasion de se 
rencontrer en même temps que de se 
mesurer à leur désir de théâtre.

nous proposons chaque année aux 
étudiants une problématique à 
explorer, à partir de laquelle est mis 
en place un ensemble d’ateliers dirigé 
par la metteur en scène marie-josé 
malis et la philosophe judith Balso. 
La particularité de la démarche est 
d’amener les étudiants à réaliser eux-
mêmes un spectacle dont ils assument 
entièrement la réalisation. L’ensemble 
des réalisations théâtrales est ensuite 
présenté sur la scène du théâtre lors du 
temps fort intitulé “Lehrstück ! pièces 
d’apprentissage”.

les journées d’information et 
d’inscription pour les ateliers :  
du 26 septembre au 30 septembre à 
19h15 en salle de répétition du théâtre, 
Bâtiment h / université paul-valéry iii.

LES ATELIERS
“TRAVAUX PRATIQUES”

pour Tous les éTudiAnTs
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Cette nouvelle édition est pour nous 
l’occasion d’initier une collaboration 
avec la grange de dorigny de 
l’université de Lausanne, le théâtre 
universitaires de nantes et le théâtre 
antoine Vitez de l’université d’aix-
en-Provence, avec qui nous souhaitons 
mettre en œuvre un réseau visant 
à encourager l’essor du “théâtre 
universitaire”. en complémentarité de 
la manifestation “In vitro” proposée 
par le CrOus durant la même période, 
nous privilégions pour notre part les 
travaux artistiques s’inscrivant dans une 
démarche d’apprentissage, de formation 
et de recherche. Vous pourrez ainsi 
découvrir les spectacles issus des ateliers 
“travaux Pratiques” proposés par le 
théâtre la Vignette, les réalisations 
du département d’études théâtrales 

LEHRSTüCK!
PIèCES D’APPRENTISSAGE

déBut maI - mI juIn 
(PrOgramme détaILLé fIn aVrIL)

tarIf unIque 2 €

juin
mai

“lehrsTücK ! pièces d’ApprenTissAge” esT un TeMps ForT  
consAcré Aux proJeTs ThéâTrAux éTudiAnTs qui MûrissenT  

pendAnT l’Année universiTAire.

– masters pratiques et Licence 3 – mais 
également les représentations conçues 
par les étudiants provenant des trois 
théâtres dont nous nous réjouissons 
d’être les nouveaux partenaires.
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JANVIER 

Le théâtre la Vignette, montpellier danse et le Centre Chorégraphique de montpellier 
agglomération s’associent pour proposer une série de rencontres avec des philosophes 
et des intellectuels sur des problématiques touchant au théâtre et à la danse.

La première rencontre aura lieu à la Vignette 

Le jeu. 19 jan. —19h15 

L’invité est aLaIn BadIOu et la question abordée : 

LE THÉÂTRE ET LA DANSE : OPPOSITION ? COMPLÉMENTARITÉ ? FUSION ?

le dépArTeMenT ArTs du specTAcle - pArcours ThéâTre / specTAcle 
vivAnT eT le cenTre de recherches rirrA 21 équipe d’Accueil 4209 

de l’universiTé pAul-vAléry, en collABorATion Avec le ThéâTre lA 
vigneTTe proposenT des Journées d’éTudes.

FÉVRIER 
du 8-11 féV. 2012

retOur de La faBLe et nOuVeLLes narratIVItés (aCte 2)  
autOur de danIeL danIs

Responsable scientifique : Didier Plassard, professeur en études théâtrales.

mer. 8 féV. (après-midi)
Lectures, projections de documents et discussions avec daniel danis sur les modèles 
et les enjeux actuels de la narrativité au théâtre.

jeu. 9 et Ven. 10 féV.
atelier de recherche avec daniel danis (étudiants de m1 et m2 etudes théâtrales).

sam. 11 féV.
journée d’études (communications et table ronde) avec la participation de daniel danis.

MARS (date à déterminer)
rencontre autour de Bob wilson avec frédéric maurin, enseignant en études 
théâtrales auteur de robert wilson, le temps pour voir, l’espace pour écouter (actes 
sud) et gérard Lieber, professeur en études théâtrales.

RENCONTRE
AVEC ALAIN BADIOU

RENDEZ-VOUS 
DU DÉPARTEMENT D’ÉTUDES THÉÂTRALES

—
entrée LIBre
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COLLOQUES

NOVEMBRE 

LeCture Par denIs LaVant de teXtes de frédèrIC-jaCques temPLe
jeu. 3 nOV. —À PartIr de 20h

dans le cadre du colloque international qui se tient les 3, 4 et 5 novembre 2011 intitulé les 
univers de frédéric jacques temple organisé par le centre de recherche rirra21.

une semaIne de CIrque 
du Lun. 21 au dIm. 27 nOV. (cf. p. 14 à 17)

AVRIL

en OuVerture du COLLOque-festIVaL
mar. 3 aVrIL —19h15

antOIne et CLéOPatre 
joué en anglais par Le Performance research group (collectif d’acteurs basé au 
shakespeare Institute à stratford upon avon). adaptation de 90 minutes du texte de 
shakespeare pour deux acteurs et un musicien.

La sCène de reCOnnaIssanCe dans Les théâtres angLaIs et 
françaIs (XVIe-XVIIIe sIèCLes)

COLLOque-festIVaL Les 4, 5 et 6 aVrIL
organisé par l’Institut de recherche sur la renaissance, l’âge classique et les
Lumières (IrCL-umr 5186 du Cnrs). 

dans la dramaturgie occidentale, la reconnaissance est une scène d’étendue variable 
qui révèle in extremis l’identité du protagoniste, les liens qui unissent les personnages 
ou tout autre élément susceptible de modifier le sens de la pièce.
en alternant séances de communications le matin (colloque) et présentation de 
scènes de reconnaissance l’après-midi et le soir (festival), universitaires et praticiens, 
professionnels et amateurs s’interrogeront sur les enjeux esthétiques, dramaturgiques 
et génériques de ce type de scène dans les théâtres anglais et français des XVIe, XVIIe 
et XVIIIe siècles.

le ThéâTre lA vigneTTe esT un lieu de synergie dAns lequel 
universiTAires, prATiciens de lA scène eT penseurs d’AuJourd’hui 

délivrenT eT conFronTenT leurs réFlexions en coMMun.

—
entrée LIBre
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réserVatIOn et renseIgnements

J’y VAIS EN BUS ! 
Le théâtre la Vignette propose pour ces spectacles un bus au départ de l’université 

Paul-Valéry III. renseignements auprès du théâtre bureau h 104
t 04 67 14 54 34

THÉÂTRE SORTIEOUEST 

Le chemin solitaire
de arthur sChnItZLer 
un sPeCtaCLe de tgstan 

depuis des années, un homme mène son existence 
loin de la femme et du fils qu’il a jadis délaissés. 
sans lui, dans le plus lourd des mensonges, un 
équilibre s’est recréé: le fils ignore l’existence 
de ce père biologique. Le Chemin solitaire, pièce 
chorale du dramaturge viennois arthur schnitzler, 
relate l’ultime retour de cet homme soudain 
poussé, par besoin de reconnaissance, à franchir le 
seuil fatidique du foyer et à divulguer le secret.

Ven. 27 jan . 
—21h À sOrtIeOuest - tarIf 10 €

Ma chambre froide
de et mIs en sCène Par jOëL POmmerat

avec ma chambre froide, se nouent les fils d’une 
histoire conçue comme un véritable feuilleton : 
l’histoire d’estelle, une jeune femme simple, 
exploitée sans vergogne par le patron du magasin 
dans lequel elle travaille.
mais qui est vraiment cette estelle ? L’enquête 
avance pas à pas, jusqu’au moment où la comédie 
sociale parait se muer en drame policier.

Ven. 6 aVrIL  
—21h À sOrtIeOuest - tarIf 10 €
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LE + POUR NOS 
ABONNÉS LAISSEZ-
PASSER VIGNETTE

THÉÂTRE SORTIEOUEST 

tartuffe CréatIOn 
de mOLIère

mIse en sCène erIC LaCasCade

Il y a dans tartuffe l’expression de passions humaines puissantes : jalousie, désir, 
haine, amour du pouvoir sont à l’œuvre au sein d’une même famille. La famille est un 
champ de bataille, un champ de guerre, où stratégie, ruse, attaques soudaines et coups 
d’éclat se succèdent. C’est dans ce paysage qu’apparaît tartuffe, manipulant qui veut 
bien être manipulé, lui-même manipulé par ceux qu’il croit avoir en son pouvoir.

jeu. 17 nOV. 
—19h À La CIgaLIère - tarIf 10 €

des TAriFs préFérenTiels eT un Bus pour les specTAcles suivAnTs :

THÉÂTRE DE NîMES

outrage au public
mar. 22 nOV. — 20h
teXte Peter handke

mIse en sCène, COnCePtIOn Peter Van den eede

Comment aujourd’hui faire encore Outrage au 
public ? C’est avec une détonante actualité que 
cinq comédiens téméraires s’attaquent au public. 
rien n’échappe à cette grande farce qui sape nos 
certitudes et démantèle, jusqu’à l’absurde, les 
faux-semblants d’un monde soit disant civilisé. si le 
théâtre c’est la vie, la vie reste un grand théâtre...

tarIfs 

Pour les étudiants, - de 26 ans, demandeurs d’emploi  
et intermittents le tarif (léger) est de 12 € 
Pour les autres le tarif réduit est de 14 €



47

RENCONTRES AUTOUR  
DES SPECTACLES 

a l’issue des spectacles nous proposons 
au public présent de rencontrer les 
artistes autour d’un verre dans l’espace 
du bar du théâtre.

LES RENCONTRES  
DU LENDEMAIN

Les lendemains de spectacle nous organisons 
des rencontres animées par des intervenants 
en présence des équipes artistiques. 
rens. : theatre@univ-montp3.fr 
ou par t 04 67 14 54 34.

WORKSHOP KAWENGA  
autour du spectacle até d’alain Béhar

en écho aux représentations données 
au théâtre La Vignette, kawenga - 
territoire numériques proposera sur la 
journée du sam 3 déC. un workshop 
encadré par alain Béhar. 
plus d’infos 
kawenga - territoire numériques
t 04 67 06 51 66 / www.kawenga.org 

BAR DE LA VIGNETTE

un bar vous accueille 1h avant et 1h 
après chaque représentation et propose 
boissons et restauration légère.

LA LETTRE D’INFORMATION  
DE LA VIGNETTE

Pour la recevoir dans votre boîte email, 
veuillez nous communiquer votre adresse 
électronique en nous écrivant à theatre@
univ-montp3.fr ou en vous inscrivant via 
notre formulaire de contact sur notre 
site internet www.theatrelavignette.fr.

INFOS PRATIQUES 
– 

EN RELATION AVEC 
LE PUBLIC
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INFOS PRATIQUES
LE BON PLAN

CARTE LAISSEZ-PASSER VIGNETTE

découvrez tous les spectacles du théâtre 
la Vignette pour : 

15 € les étudiants, les moins de
 25 ans, les demandeurs
 d’emploi et les intermittents 

25 € les enseignants et le personnel
 de l’université Paul-Valéry

35 € toute autre personne

TARIFS 

12 € tarif normal 

8 € tarif réduit (étudiants, moins 
 de 25 ans, demandeurs d’emploi,
 professionnels du spectacle)

2 € tarif unique (concerts de l’Onm,
 festival OPen et Lehrstück! 
 pièces d’apprentissage)

POUR RÉSERVER  

T 04 67 14 55 98

mail : resa.theatre@univ-montp3.fr

réservation fortement conseillée pour les 
spectacles à nombre de places limité et pour 
les détenteurs du Laissez-Passer Vignette.

La billetterie est ouverte 1 heure avant 
le début du spectacle. 
mode de règlement : espèces et chèques 
uniquement.
attention : les places ne sont pas 
numérotées.

HEURE D’ARRIVÉE CONSEILLÉE
Le placement étant libre, il vous est 
conseillé de venir, dans la mesure du 
possible, environ 30 min avant le début 
du spectacle. Les réservations sont 
maintenues jusqu’à 10 min avant le 
début des représentions, au-delà elles 
ne sont plus garanties. Les spectacles 
commencent à l’heure.

TARIFS PARTICULIERS

Le PASS’CULTURE est réservé aux 
étudiants âgés de 30 ans maximum, 
valable dans différentes structures 
adhérentes. Il coûte 9 € et permet 
d’acheter à l’avance des places de 
spectacles à des prix préférentiels.
rens. : www.crous-montpellier.fr
t 04 67 41 50 96.

La Vignette adhère au CLUB INTER-
ENTREPRISE. Les salariés des 
entreprises adhérentes à ce comité 
d’entreprise bénéficient du tarif réduit 
de 8 €.
rens. auprès du Cie-montpellier :
www.cie-montpellier.com

carte la issez-passer 
v ignette
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Équipe 
- 

Financement
La mise en place du projet du théâtre 
est assurée par une équipe spécialement 
recrutée par l’Université.

L’Équipe du thÉâtre  
La Vignette 

Frédéric Sacard, directeur 
Nicolas Dubourg, administrateur 
Hervé Duvel, régisseur général 
Denise Oliver Fierro, actions de 
médiation

Rédaction des textes du programme : 
Noëmie Charrié

Remerciements à Marie Rabineau et 
Patrick Valenza pour l’entretien et les 
personnes dans les différents services de 
l’université qui concourent à la réussite 
de ce projet.

design graphique 
   www.flogirard.com

Imprimerie : Pure Impression

Imprimé sur papier Furioso Mat 150 g/m2 

pour les photos et la couverture et sur 
papier Furioso Mat 115 g/m2 pour les 
pages intérieures.
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Pudique acide/extasis 
© Marc Coudrais
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© Charlotte Corman
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© Martin Tronquartet

Chacal - ô mon pays  
© Christophe Laporte

Spider Galaxies 
© Gregory Batardon

“Até” d’AlainBéhar 
Portraits d’Alain Béhar et d’Olivier 
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programme  
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Le Théâtre la Vignette est un service 
de l’Université Paul-Valéry  
Montpellier III
Il est subventionné par la Direction 
Régionale des Affaires Culturelles 
Languedoc-Roussillon, le Conseil  
Régional Languedoc-Roussillon,  
le Conseil Général de l’Hérault et  
par la Ville de Montpellier. 
Il bénéficie du concours de l’Office 
Nationale de Diffusion Artistique et  
de Réseau en Scène Languedoc-Roussillon.
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Scène Nationale de Sète et du Bassin  
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Languedoc Roussillon/ Opéra Junior
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Ô mon paYs
—

 c.d.d. – chacal c.d.i. – sandrine, la destinée  
d’une trieuse de verre

spider galaxies



une semaine de cirque

entrée directe par l’avenue Val de 
Montferrand

entrée par le campus – le théâtre se 
situe dans le bâtiment h (dit rouge)

en tramway

ligne 1 : à dix minutes depuis la 
comédie - arrêt saint éloi - prendre 
l’avenue du docteur Pezet- devant le 
portail de l’université prendre à droite 
l’avenue Val de Montferrand et remonter 
jusqu’à l’entrée du théâtre. (350mètres)

en VÉLo 

station Vélomagg’ à l’entrée de 
l’université

en Voiture

Quartier hôpitaux-Facultés / université 
Paul Valéry iii

Parking gratuit devant le théâtre

de L’autoroute

sortie Montpellier ouest – centre. 
suivre centre-ville. a l’entrée de la 
ville au feu près du lycée Mermoz et 
de la statue-fontaine prendre à droite. 
continuer tout droit. Juste après le 
corum, au feu tourner à droite direction 
Beaux-arts et filer toujours tout 
droit. suivre les panneaux université 
Montpellier iii.

théâtre la Vignette 
route de Mende 34199 Montpellier 
cedex 5
t 04 67 14 55 98, réservation 
t +33(0) 467 145 434, accueil
F +33(0) 467 145 597
theatre@univ-montp3.fr 
www.theatrelavignette.fr
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théâtre la ViGnette 
route de Mende 

34199 MontPellier cedeX 5
t 04 67 14 55 98, réserVation 
t +33(0) 467 145 434, accueil

F +33(0) 467 145 597
theatre@uniV-MontP3.Fr 
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